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1 C'est  la  construction  d'un  parking  souterrain  qui  a  favorisé  cette  intervention
archéologique  dont  le  principal  objectif  était  d'étudier  les  niveaux  antiques  et
médiévaux  du  fossé  carolingien  de  la  ville  de  Tours.  Au  moment  où  la  ville  gallo-
romaine s'implante, l'emplacement fouillé se trouve être l'un des points les plus hauts
de la ville, à l'abri de toute remontée des eaux. Au milieu du Ier s., l'importance de cet
espace dépourvu de tout bâtiment, en plein cœur de la ville, fait penser à une place
publique (peut-être un forum ?). Aucune trace d'aménagement lié à des boutiques ou
indice de la proximité d'un bâtiment monumental n'y est visible. Cette place connaît,
comme le reste de la ville, un déclin précoce dès la fin du IIe s. et le début du IIIe s., puis
les lieux sont mis en culture progressivement. Pour la période qui précède la mise en
place  du  système  défensif  du  castrum  Saint-Martin,  l'état  des  surfaces  fouillées  ne
permet pas de savoir s'il y a eu une occupation autre qu'agricole. Seule est attestée la
présence  d'un  artisanat  de  métallurgie  du  fer.  Il  s'agit  des  vestiges  d'un  four  de
métallurgiste où s'effectue l'opération de « recuit » qui permet d'obtenir des lingots
forgeables ; la céramique retrouvée dans le bas-foyer permet de donner une datation du
IXe s. (Fig. n°1 : Bas-foyer de métallurgiste). Les observations sur le fossé montrent un
début de remplissage seulement à partir de la fin du XIe s. L'organisation de son tracé
par rapport à l'enceinte en pierre de Châteauneuf indique nettement une appartenance
des deux structures au même système défensif. Mais rien n'exclut la préexistence d'un
système fossoyé lié à une levée de terre en arrière de la berme. L'occupation à des fins
non militaires de la berme à la fin du XIVe s. confirme l'abandon à cette date du rôle
défensif de la partie septentrionale du système défensif de Châteauneuf. Vers la fin du
XIVe s., le fossé est utilisé pour déposer des inhumations et creuser des fosses dépotoirs.
Par la suite,  il  semble que l'ensemble du secteur connaisse un remblai  massif  juste
avant l'installation d'un habitat organisé avec cave au XVIIe s. 
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Fig. n°1 : Bas-foyer de métallurgiste
Auteur(s) : Dubant, Didier. Crédits : GI, 1997 - CNRS Editions, 1998 (1997)
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